DISC  OU  R S 

PRONONCÉ 

PAR  lav  aûx 

Le  2.8  prairial  an  7. 


ReïRÉ  SEKTAlîS  DU  P B U P t B , 

Ce  matin  la  patrie  pouvoit  être  en  danger  ^ ce  soir , 
que  vous  connoissez  enfin  sa  position , elle  est  sauvee. 

Si  Ton  a oublié  un  instant  que  Tétât  de  guerre  est 
aussi  indispensable  qu  il  est  utile  > si  1 on  a oublie  que 


rétat  de  guerre  méritoit  toute  Tattention  des  goiivernans, 
et  que  la  négligence  dont  on  s’est  rendu  coupable  à 
son  égard  a fait  dans  la  République  le  même  effet 
qu’une  roue  dérangée  fait  dans  une  machine , en  cet 
instant  prononçons  honneur  aux  armes  et  honte  aux 
aiitipolitiques  qui  en  ignorent  la  puissance  et  les  effets. 

Lisons  l’histoire  , nous  y verrons  que  les  Assyriens, 
amollis  par  le  luxe  , ne  purent  résister  aux  Persans 
guerriers  j que  ceux-ci , tombant  dans  le  même  défaut , 
subirent  le  joug  des  Grecs  exercés  au  métier  des  armes. 

Nous  verrons  qu’il  n’en  coûta  qu’une  campagne -à 
Kpiilikan  pour  accabler  le  grand  Mogol. 

Nous  verrons  qu  elle  étoit  la  situation  dé  la  maison 
de  Brandebourg  il  y a près  d’un  siècle  ; et  qu’est  - elle 
aujourd’hui  ) ( notre  amie.  ) 

Ces  exemples  et  tant  d’autres  , aussi  connus  que 
vrais,  ne  nous  prouvent- ils  pas  clairement  que  la  né- 
gligènce  des  armes  entraîne  nécessairement  à sa  suite 
la  décadence  et  finalement  la  ruine  totale  des  Etats , 
et  que  l’attention  à cet  égard  en  fait  la  grandeur , la 
force  et  le  soutien. 

Nous  éprouvons  aujourd’hui  que  rien  n’est  plus  re- 
doutable que  la  guerre , parce  que  nous  l’avons  com- 
mencée sans  ses  préparatifs  ; elle  est  devenue  un  monstre 
hideux. 

Mais  , dès  demain  , pourvoyons- nous  de  tous  ses 
préparatifs , et  elle  paroîtra  aux  républicains  comme 
une  divinité  bienfaisante  ; rendons  - lui  le  culte  quelle 
mérite  et  qui  lui  est  dû. 

Ecoutons  Montécncully.,  il  nous  a dit  : « Aucun  Etat 
ne  peut  être  en  repos  ni  repousser  les  injures , ni 
défendre  la  liberté , sank  les  armes.  » . . . 

Lisons  Végèce  , il  s’exprime  ainsi  : « Ce  n’est  que  par 
la  force  et  la  terreur  de  nos  armes  que  nous  ferons 
» la  loi  à nos  ennemis.  » _ ♦ 
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Que  faut-il  pour  ün  état  de  guerre  à former  en  un 
jour  ? De  l’argent , des  armes  , des  troupes , de  l’esprit 
public  , de  la  tranquillité  intérieure. 

Esprit  public  1 c’est  au  corps  législatif  à l’entretenir 
comme  les  vestales  entretenoient  le  feu  sacré. 

Tranquillité  intérieure  ! c’est  au  corps  législatif  à as- 
surer aux  citoyens  la  jouissance  du  bienfait  de  la  cons- 
titution , sûreté  des  personnes  et  des  propriétés. 

L’argent , les  armes  , doivent  être  fournis  par  tous 
ceux  qui  ne  seront  pas  capables  de  voler  au  secours 
de  la  patrie. 

Les  troupes  ! c’est  l’amour  de  la  liberté  qui  va  les 
former  , c’est  la  conservation  de  soi  - même  ; et  si  les 
conscrits  retardent  à partir  , vous , vieillards  respec- 
tables , accablez  de  reproches  les  enfans  qui  n'iront 
pas  défendre  vos  propriétés  et  votre  vieillesse.  Vous, 
enfans  à la  mamelle,  brayez  à ces  lâches  qui  retarderont 
un  instant  : Q^uoi  ! vous  n^ire^  pas  défendre  mon  berceau  ! 
Vous,  tendres  mères,  imitez  ces  Lacédémonicnnes , et 
dites  comme  elles  à vos  enfans  , en  leur  donnant  un 
bouclier  : Reviens  avec  ou  sur  ton  boucher. 

Que  la  République  voue  à l’exécration  le  lâche  qui 
se  refusera  à porter  les  armes  ; et  si  le  danger  devient 
plus  pressant , que  le  corps  législatif  alors  aille  tenir 
ses  séances  à la  tête  des  armées  , que  chaque  membre 
serve  de  rempart  à la  liberté , qu’il  marcLe  au-devant 
des  coups  de  l’ennemi , qu’il  sauve  la  République  , et 
que  , sur  son  étendard  , la  devise  de  chacun  soit  : 
Quand  mourrai-je  pour  vivre  toujours  r*  vive  la  République  ^ 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Messidor  an  7.  . 


